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ELEVEUR_ALLES

La Fédération envisage des mesures d’éco­
nomie. Quelle est la situation financière 
actuelle de Petits animaux Suisse?
Je vous donne un exemple imagé: pendant 
de longues années Petits animaux Suisse a 
pu distribuer des boîtes de truffes à tous 
ses membres; ceci grâce aux revenus géné-
rés par le journal «Tierwelt»; de beaux em-
ballages cadeaux bien garnis de truffes au 
champagne. Dans un premier temps, on a 
supprimé l’emballage, mais les truffes sont 
restées avant qu’on ne les remplace par du 
chocolat aux noisettes il y a quatre à cinq 
ans. Il y a deux ans, nous avons opté pour 
des plaques de chocolat M-Budget et 
aujourd’hui nous ne distribuons plus que 
quelques carrés. La préoccupation du co-
mité est de déterminer combien de choco-
lat est encore en stock. Si nous continuons 
de le répartir parcimonieusement, nous 
pouvons distribuer nos carrés de chocolat 
durant à peine deux à trois ans. 

A quoi doivent s’attendre les membres?
Les mois et années à venir comportent un 
véritable défi. Il ne s’agit plus de réaliser 
des économies dans l’administration, de 
baisser les honoraires du comité, non, il 
s’agit de pouvoir financer les strictes mini-
mums, de pouvoir garantir la survie. Il y a 
un adage qui dit: si tu as un citron, tu pour-
ras toujours en presser une goutte. Mais 
nous atteignons gentiment le point où le 
citron est entièrement pressé et que le fruit 
commence de pourrir ou de sentir mau-
vais. Il n’existe qu’une seule solution: dé
finir quelles prestations Petits animaux 
Suisse est encore en mesure d’offrir et 
quelle contribution devra être demandée à 
nos membres, afin qu’on puisse fournir les 
prestations.

Les augmentations des cotisations ne sont 
jamais les bienvenues, sont-elles réali­
sables?
Si vous m’aviez posé cette question il y a 
dix ans en arrière, je vous aurais répondu 
que jamais de la vie je serais enclin à payer 
une cotisation annuelle de Fr. 100.– en tant 
qu’éleveur de petits animaux. Pour l’ins
tant, je ne peux avancer un montant con-
cret pour la cotisation des membres, mais il 
est incontestable que non seulement la 
fédération Petits animaux Suisse mais éga-
lement les divisions disparaitront en l’es
pace de quelques années si les éleveurs re-
fusent de participer par une contribution 
plus élevée que celle qui est demandée ac-
tuellement.

Une autre affaire de longue haleine est le 
sujet de la régression du nombre des 
membres. Le comité avait décidé d’exa­
miner les structures de la fédération. Quel 
est l’avancement des travaux?
Nous sommes actuellement dans une 
phase décisive. Personnellement, je suis 

d’avis que nous disposons encore de temps 
pour déterminer les nouvelles structures.  
Le problème ne se situe pas tellement au 
niveau des membres, mais ce sont les pro
blèmes financiers qui rendent une restruc-
turation nécessaire. La question primor
diale est: est-ce que Petits animaux Suisse 
continuera d’exister sous la forme connue 
ou est-ce que les divisions deviendront- 
elles autonomes?

Les petites fédérations cantonales se 
plaignent qu’elles ne soient pas représen­
tées dans le groupe de travail qui traite le 
sujet des structures, qu’on y trouve que 
les grandes fédérations cantonales.
Les grandes fédérations cantonales pos
sèdent des structures similaires voire iden-
tiques, elles sont de ce fait confrontées aux 
mêmes problématiques. C’est pour cette  
raison que la composition des membres du 
groupe de travail s’est opérée de cette fa-
çon. De plus, je souhaite travailler de ma-
nière efficace, ce qui est plus facile si le 
groupe de travail garde une proportion 
raisonnable. Je tiens à ce que tout un cha-
cun puisse s’adresser directement à moi 
lorsqu’on a des craintes, préoccupations ou 
questions. Toutefois, je constate que peu de 
personnes utilisent cette occasion de se 
manifester et de donner leur avis. Chaque 
membre peut me suggérer des proposi-
tions, expliquer ses idées que je transmets 
volontiers au groupe de travail. La décision 
finale est de la compétence de l’assemblée 
des délégués où toutes les régions de Suisse 
sont représentées. 

Quels sont les moyens pour trouver de 
nouveaux membres?
Chaque membre, chaque éleveur fait de la 
publicité et de la promotion personnelle 
pour sa société, son club, sa division et fi-
nalement pour la fédération de Petits ani-
maux Suisse. Son comportement durant 
les expositions mais également en dehors, 
à sa place de travail, aux assemblées, à la 
commune  – donc vraiment partout et en 
toute circonstance. Mais les membres ne 
réalisent que rarement l’influence qu’ils 
ont. Certains fonctionnaires et éleveurs 
font un travail de promotion remarquable. 
J’ai eu la joie d’apprendre que quelques 
sections ont trouvé jusqu’à 15 nouveaux 
membres. Petits animaux Suisse offre un 
soutien financier pour les manifestations 
destinées à la promotion de nouveaux 
membres.

Qu’est-ce que les personnes qui ne dé­
tiennent pas de petits animaux ratent-
elles?
Je peux uniquement parler en mon nom. 
Pour moi l’élevage de petits animaux est 
primordial. Mon travail professionnel est 
exigeant, il me demande beaucoup, avant 
et après le travail, je passe du temps dans 

mon installation d’élevage de lapins. Le 
matin, je n’y passe que peu de temps, mais 
le soir je reste davantage. Mes lapins 
m’apportent du calme et de la sérénité. 
J’échange mon bureau contre les clapiers 
et mon PC contre une brouette; ce qui 
reste, c’est la responsabilité quotidienne de 
prendre soins de mes animaux mais aussi 
les contacts avec des personnes qui ont le 
même centre d’intérêt que moi. Manquer 
tout ça? Jamais!

Quels étaient les préoccupations de la 
fédération relatives à la détention, santé 
et protection des animaux? 
L’année passée nous étions confrontés à la 
procédure de révision de l’ordonnance sur 
la protection des animaux. Tout ne s’est pas 
déroulé selon nos attentes. Lors d’une ren-
contre à l’OSAV avec M. Wyss, nous avons 
pu clarifier certains aspects, ce qui nous a 
réconforté. Le nouveau produit «distinc-
tion pour une détention exemplaire de pe-
tits animaux» qui devrait remplacer la cer-
tification, n’a pas non plus trouvé l’appro­
bation du comité. Nous sommes toujours 
confrontés à quelques brebis galeuses qui 
ne respectent pas les exigences minimales 
et je dois admettre qu’ils nous désavan
tagent.

Quels sont les sujets prioritaires auxquels 
la fédération se verra confrontée à 
l’avenir?
Il y en a pas mal: les finances et les structu-
res, la santé et la protection des animaux, 
la collaboration avec l’OSAV, le domaine 
des expositions, le journal «Tierwelt», le 
personnel administratif et bien sûr les af-
faires courantes. Nous ne manquons pas de 
travail, ou autrement dit: le temps nous 
manquera pour tout traiter. 

Quelles sont les attentes du président de 
la fédération envers chaque éleveur?
Je suis quelqu’un qui se contente de peu. Je 
souhaiterais que les éleveurs montrent 
plus de reconnaissance pour le travail du 
comité, que les membres s’adresse à moi ou 
un autre membre du comité lorsqu’ils sont 
dans le doute ou préoccupés par un quel-
conque sujet. Pour ce qui me concerne, les 
membres m’ont rarement fait part de leur 
réaction et lorsqu’ils se sont adressés à moi, 
c’était de manière positive. Donc, profitez 
de l’occasion qui vous est offerte. Les dis-
cussions de couloirs propageant de fausses 
informations pour créer des sensations for-
tes m’agacent. Je tiens à entretenir l’amitié, 
la camaraderie et l’échange. Il est indispen
sable de parler ouvertement et honnête-
ment de tout problème rencontré dans le 
domaine de l’élevage et de la détention des 
animaux. Oups, je me rends compte que j’ai 
quand-même quelques souhaits. En résu-
mé: que ça soit en ville ou à la campagne, il 
faut rester ouvert à la discussion!P
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Monsieur Vogel, combien de temps avez-
vous consacré à la fédération de Petits 
animaux Suisse au courant de l’année 
passée?
A vrai dire, pas mal d’heures. Ce qui m’a 
particulièrement préoccupé, c’est le re-
trait de notre gérante Iris Fankhauser. Son 
travail a dû être réparti entre les membres 
du comité. De par ma fonction, une grande 
partie m’incombait. En terme d’heures 
hebdomadaires cela représentait entre 30 
et 35  heures de plus par semaine. Il faut 
toutefois être transparent: les obligations 
telles qu’invitations aux expositions, as-
semblées des délégués et journées tech-
niques en faisaient partie. Ce travail me 
passionne depuis toujours et les différents 
événements ont été riches en expériences.

L’exposition  Fribourg 2018, regroupant  
les quatre divisions de Petits animaux  
Suisse, représentait également une énorme 
charge de travail. Est-ce qu’elle en valait la 
peine?
Sans aucun doute. Les travaux préparatifs 
en collaboration avec le Comité d’organi
sation super motivé étaient constructifs. Je 
me suis rendu compte de la responsabilité 
découlant d’une telle manifestation.

Que retenez-vous de Fribourg 2018?
Le sentiment d’unité, de fédération unie, la 
satisfaction, la volonté de tenter le «quasi 
impossible»; la disponibilité de la majorité 
des régions de notre pays de joindre leurs 
effort aux nôtres; le nombre incroyable de 
visiteurs qui ne faisait pas partie de nos 
propres rangs, qui n’étaient pas éleveurs.

Avez-vous rencontré des ombres au ta­
bleau?
Personnellement, l’absence des médias re-
présentait un bémol pour moi. Je ne parle 
pas de la «Tierwelt» qui a couvert l’événe
ment avant et après l’exposition. Pour ce 
qui est de la Romandie, nous sommes ar-
rivés à intéresser les médias, mais nous 
n’avons pas réussi à attirer la télévision, ni 
la radio de la Suisse alémanique. Pourtant 
Fribourg 2018 est tout à fait comparable 
avec une Fête fédérale de lutte et des jeux 
alpestres. 

Quels sont les autres sujets qui ont néces­
sité des nerfs solides? 
Plusieurs domaines ont requis de l’inves
tissement personnel. Toutefois la préoccu-
pation principale est d’ordre financier de-
puis quelques années.

«Carrés de chocolat M-Budget au 
lieu de truffes au champagne»

L’assemblée des délégués de Petits animaux Suisse est l’événement majeur du weekend 
prochain. Le président Markus Vogel, partage ses réflexions au sujet de l’année écoulée,  
des défis et de l’échange avec les autres. UNE INTERVIEW DE SIMON KOECHLIN

L’assemblée des délégués de Petits animaux Suisse compte toujours beaucoup de participants.

PETITS ANIMAUX SUISSE

Le président Markus Vogel.


